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“Mais, s’écriait M. Chamberlain, à Newcastle, en octobre 1903, je n’a- 
“bandonne pas la lutte ; et je reviens à cette idée de l’union commerciale 
“qui nous rapprochera et entraînera forcément la création d’un conseil, le- 
“quel accomplira peut-être avec le temps beaucoup plus qu’il ne pourra 
"‘faire au début et nous laissera peut-être, ce que nous ne sommes pas, un 
“vaste empire, uni, fidèle et fédéré.”

Ce “beaucoup plus”, M. Chamberlain l'a expliqué maintes fois, 
c’est d’abord et avant tout, la participation des colonies à toutes les 
guerres de l’Empire ; c’est la contribution permanente à la flotte et à 
l’armée impériales ; c’est, en un mot, l’impérialisme militaire.

Et cette contribution, aux yeux des impérialistes d’Angleterre, 
compenserait, à elle seule, tous les sacrifices que les contribuables du 
royaume pourraient faire à la cause de l’Empire en primant le blé et les 
autres denrées des colonies.

Ses progrès en Angleterre

Mais, objectera-t-on, Chamberlain est disparu de la scène, le peuple 
anglais a repoussé sa politique ; son parti a été vaincu.

Erreur profonde ! Le parti unioniste a perdu les dernières élec­
tions, c’est vrai. La personne physique—si je puis m’exprimer ainsi 
—de M. Chamberlain n’est plus là; sa voix est éteinte ; mais les idées 
que son puissant cerveau et son énergie inlassable ont semées sont plus 
vivantes que jamais. Il l’avait prévu : l’action du temps, sa propre 
disparition peut-être, étaient nécessaires à la germination de son idéal.

Le parti unioniste au pouvoir acceptera et appliquera la politi­
que de M. Chamberlain plus complètement qu’il n’était disposé à le 
faire lorsque cet homme remarquable était dans la lutte.

Non seulement cette politique s’impose-t-elle peu-à-peu à tout le 
vieux groupe conservateur et à M. Balfour lui-même ; mais elle pénè­
tre le parti radical, qui, comme nos libéraux d’ici, ne lui oppose plus 
que des résistances incohérentes.

Il serait intéressant de rechercher comment le ministère Asquith 
dont la plupart des membres étaient naguère opposés à l’impérialisme, 
a d’abord réfréné la propagande de lord Grey, puis l’a livré à son ar­
deur conquérante dans la préparation de la loi navale, et finalement


